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Argumentaire 

Comme dans toutes les situations de crise où se vivent des tensions par rapport aux normes (Bulot et 

Feussi, 2012), la crise sanitaire liée au covid-19 a vu émerger un « nouveau technolecte » (Balhaj, 2020), 

un « nouveau lexique »1 destiné notamment à la « manufacture du consentement » (Stiegler, 2021 : 28).  

Particulièrement sollicité dans cette ambiance, le terme « solidarité », pour traduire une éthique de 

l’interdépendance entre les hommes (Blais, 2008). Dans la problématisation de la notion de 

francophonie, ce concept fait davantage écho au point de vue institutionnel porté par l’OIF (Organisation 

internationale de la Francophonie). La Francophonie est alors considérée comme un espace de solidarité, 

de partage et de coopération autour du français, la langue servant de mobile pour discuter en priorité de 

questions d’ordre politique, économique et sociale (Phan et Guillou, 2011). La solidarité rappelle ici le 

besoin de « communauté » dont le principe de base déclaré est celui de l’égalité de ses membres avec, 

en arrière-plan, la lutte contre toutes les formes d’inégalité (Dorin, 1989) ou mieux la « mise au service 

du développement » (Poissonnier, 2021 : 61). Cette conception de la solidarité insiste de fait sur une 

dimension « morale » qui rappelle implicitement le devoir de « présence » face à des personnes perçues 

comme « victimes » dans une situation. Est-ce dans ce sillage qu’à l’occasion de la crise sanitaire l’OIF 

a mis à l’œuvre le projet "Solidarité COVID-19" ?  

La « solidaritude » vient questionner une conception du monde qui ne repose pas sur la volonté 

individuelle de rencontrer d’autres, mais sur le besoin de socialité caractéristique de l’humain. Elle 

souligne non pas l’égalité mais la responsabilité fondamentalement de l’homme, de tout homme envers 

les autres humains. Dans cette perspective, tout néologisme, tout parler, révèlerait des rencontres en 

partie imaginées, vécues, ressenties par l’expérience de la projection vers autrui. Ce point de vue pourrait 

constituer la rampe de lancement pour une nouvelle vision de la francophonie à l’aune de la pluralité 

des expériences en langues : elle serait fondée par les projets de francophones articulés à des dimensions 
(auto)biographiques et de rapports aux autres. 

Ce colloque sera l’occasion de réflexions sur la notion de francophonie sous l’éclairage de la pluralité 

et de l’altérité en mettant en débat toutes les catégorisations de francophonies. Si la visée du projet 

"Solidarité COVID-19" est, par exemple, de répondre à des besoins qui ont émergé à cause de la crise 

sanitaire, ce projet ne repose-t-il pas sur un usage ambigu de « solidarité » qui pourrait ainsi se décliner 

sous le prisme de l’aide induisant une autre forme d’imposition ? Il s’agira de mettre l’accent sur la 

diversité des situations de francophonie, sur le rapport à / besoin de l’autre, cette altérité toujours 

agissante qui fonde l’être francophone. En plus des rapports au français, il s’agira d’interroger les 

ressentis, les imaginaires, les vécus qui fondent certains repères identitaires, relationnels voire 

existentiels pour des francophones (Avias, 2021) tout en explicitant leurs conséquences dans la 

conception des francophonies. Les contributions présenteront ainsi chaque situation du français dans 

 
1 « Quatorzaine », « webinaire », « coronapéro », « gestes barrière », « cluster », « confinement », etc. 

 



une perspective historiale, en explicitant le projet sous-jacent de ce qui est considéré comme du français 

à la fois pour le chercheur et pour les personnes concernées par ces situations.  

Questionnant les humanités plus généralement, les contributions s’inscriront sous trois champs 

disciplinaires en priorité.  

- Sous l’angle sociolinguistique, chacune des situations abordées sera située, soulignera les 

rapports avec d’autres langues, tout en explicitant les enjeux politiques et réflexifs des différents 

usages des langues.  

o Quels « fils multiples » permettraient la « fabrication » de parlers français dans 

différentes situations de francophonies ?  

o A la suite de Klinkenberg (2001, 2015) qui considère que certains francophones 

utilisent le français par « plaisir » ou par « intérêt » voire veulent s’en débarrasser, quels 

autres enjeux traduiraient les rapports aux différents parlers perçus comme du français ? 

- Le point de vue littéraire interrogera les rapports des écrivains francophones aux langues dont 

le français.  

o Pourquoi les écrivains francophones choisissent-ils de « plier » la langue française à 

leur vouloir-dire » (pour reprendre cette métaphore de Césaire), à leur être en langues ?  

o Comment traduisent-ils les tensions et les formes d’instabilités implicites aux rapports 

aux langues ? Quels rapports entre l’individuel et le collectif et quelles francophonies 

en déduire ? 

- Les questionnements didactiques porteront sur le rôle de l’école, souvent considérée comme 

un levier transversal de diffusion du français en France et dans le monde (Attali, 2014 ; Pilhion 

et Poletti, 2017).  

o Quelle vision de l’école traduirait la « solidaritude » ?  

o En quel sens ce mot-valise permet-il d’explorer des perspectives diversitaires et 

altéritaires dans l’appropriation des langues ? Induirait-il une conception différente de 

la didactique du français qui reposerait moins sur les outils et dispositifs habituels ? 
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